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 2  AUJOURD'H UI DANS LE F'TI

ED ITO

Tout d'abord, je  tie ns  à vous 
souh aite r une  bonne  année  à tous pour 
ce  pre m ie r F'ti de  2008 !

Et pour le s G1s q ui pourraie nt lire  
ce s  ligne s , am us e z-vous bie n pe ndant 
votre  stage  !

Ce  pre m ie r F'ti 2008 m arq ue  un 
re tour de s  Insolite s , e t de  l'H istoire  de  
Roxane  Se ara.

Bonne  le cture  !•

Lauranne  PEYRON
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LE F'TI RECRUTE

Le  journalism e  vous intére s s e  ? 
Vous voule z savoir com m e nt on 
fait un journal com m e  le  F'ti ?

N'h és ite z pas à re joindre  
l'éq uipe  du F'ti.

Si vous ête s  intére s s e z, ou s i 
vous ave z de s  q ue stions , vous 
pouve z m e  contacte r à 
l'adre s s e  suivante  :

lauranne .pe yron@ ce ntralie ns-lille .org



3   NEW S

INSOLITES

De s  scie ntifiq ue s  h ongrois  
travaille nt à un logicie l 
analysant le s aboie m e nts 
q ui pourraie nt pe rm e ttre  
de  m ie ux inte rpréte r le s 
ém otions de s  ch ie ns .

Csaba Molnar e t s e s  
collègue s  de  l’unive rs ité 
ELTE de  Budape st ont 
te sté une  application q ui 
distingue  le s  réactions 
ém otive s  de  14 m udis , de s  
be rge rs  h ongrois , dans s ix 
s ituations : lorsq ue  l’anim al 

Un logicie l pour bie n com pre ndre  son ch ie n

e st s e ul, lorsq u’il voit un 
ballon, lorsq u’il s e  bat, 
lorsq u’il joue , lorsq u’il 
re ncontre  un étrange r e t 
lorsq u’il s e  prom ène .

“(Ce s  travaux) pourraie nt 
aboutir à la 
com m e rcialisation d’un 
appare il facilitant la 
com m unication e ntre  le  
ch ie n e t l’h om m e ”, a-t-il 
déclaré à Re ute rs .

L’ordinate ur a re connu le s 

réactions ém otionne lle s 
de s  ch ie ns  grâce  à le urs 
aboie m e nts e t le urs 
glapis s e m e nts dans 43%  
de s  cas , q uand le s 
h om m e s  le s  avaie nt 
corre cte m e nt ide ntifiée s  
dans s e ule m e nt 40%  de s  
cas .

Le s  ch e rch e urs  as sure nt 
q ue  le  logicie l pe ut être  
am élioré.•

w w w .nam ride .info

Un Alle m and se  re nd ivre  à la police

Pour prouve r à son épous e  
q u’il était sobre , un 
Alle m and s’e st re ndu e n 
voiture  e t e n fam ille  au 
poste  de  police  de  Nie büll, 
près de  la frontière  
ge rm ano-danois e , ave c 
dans le  sang 2,2 gram m e s  
d’alcool par litre .

L’h om m e , à q ui sa fe m m e  

re proch ait d’avoir bu de  
l’alcool, a décidé de  s e  
faire  confirm e r par la 
police  q u’il était sobre  e t a 
conduit son épous e  e t s e s  
trois  je une s  e nfants au 
poste , a indiq ué ve ndre di 
la police  de  H usum  (nord-
oue st).

Un policie r lui a auss itôt 

de m andé de  souffle r dans 
le  ballon e t lui a fait une  
pris e  de  sang. Résultat, le  
père  de  fam ille  e ncourt 
une  am e nde  pour conduite  
e n état d’ébriété.•

w w w .nam ride .info
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5   L'H ISTO IRE DE ROXANE SEARA

Bie n, bie n, bie n. Ale xandre  e st m ort. Le s  élève s du O nzièm e  Régim e nt ont réuss i à obte nir une  
partie  de  la vérité de  la part du dire cte ur e t de s  funéraille s m ilitaire s  pour le ur cam arade  
tom bé au com bat. Et Roxane  va bie ntôt de voir pre ndre  de s …

DECISIONS

Le  s e rvice  à la m ém oire  
d’Ale xandre  a lie u trois  jours 
plus tard. Ce  ne  sont pas de s  
funéraille s , car l’École  a re ndu 
le  corps du je une  h om m e  à s e s  
pare nts . Durant ce s  trois  jours , 
la vie  de  l’École  a re pris  son 
cours , com m e  s i rie n ne  s’était 
passé. Roxane  s e m ble  être  
re tom bée  dans l’anonym at, e t 
ce la lui convint parfaite m e nt. 
Elle  arrive  à la lim ite  de  son 
e ndurance . Elle  dort m al. Elle  
rêve  de  lui, de  le ur rupture , de  
le ur de rnière  m is s ion. Elle  
inve nte  m ille  e t une s  m anière s  
de  le  sauve r. Elle  ne  ple ure  
pas . Elle  a ve rsé toute s  s e s  
larm e s  la pre m ière  nuit.

Le  jour du s e rvice  arrive  e nfin. 
Tout le  Régim e nt e st là, e n 
te nue  d’apparat, le s m e m bre s  
de  l’adm inistration auss i. 
Se ule s le s Force s  de  Sécurité 
brille nt par le ur abs e nce . 
Plus ie urs  élève s , de s  
cam arade s  d’Ale xandre , s e  
succède nt pour parle r de  lui. 
Roxane  e st la de rnière  à ve nir 
de vant l’ass e m blée . 
Lorsq u’e lle  s e  dre s s e  de vant 
e ux, tous le s élève s porte nt 
le ur poing droit à le ur cœ ur, 
s e ule  allus ion aux événe m e nts 
de s  de ux de rnière s  s e m aine s . 
Elle  parle  de  lui, le  re gard fixé 
droit de vant e lle . Elle  parle  de  
son courage , de  sa 
déte rm ination. Elle  parle  de  
son rêve  de  vole r, de  tout ce  
q u’il était prêt à faire  pour 
l’accom plir. Lorsq u’e lle  s e  tait, 
l’h ym ne  de s  Pilote s  éclate  
dans la ch ape lle , 
spontaném e nt. Pour e ux tous , 
Ale xandre  e st de ve nu un 
m artyr.

A la sortie  de  la ch ape lle , H e nri 
rattrape  Roxane .

- Roxane , il faut q ue  je  te  
parle , dit-il.
Elle  le  re garde  froide m e nt.
- O ui ?
- Pas ici, je  ne  pe ux pas être  vu 
e n train de  faire  plus q ue  te  
faire  part de  m e s  
condoléance s  pour Ale xandre . 
Pourras -tu e s saye r de  ve nir au 
Pe rroq ue t ce  soir ? Je  sais  q ue  
c’e st tôt, m ais  c’e st urge nt. Et 
je  ne  pe ns e  pas q u’ils te  fe ront 
suivre .
Roxane  h och e  légère m e nt la 
tête  e t sourit triste m e nt.
- Me rci pour ta sym path ie , dit-
e lle . Je  suis  sûre  q u’Ale xandre  
appréciait d’avoir de s  
cam arade s  auss i dévoués .
Il s’éloigne . D’autre s  
approch e nt, offrant de s  m ots 
de  confort vide s . Toute s  le s  
condoléance s  du m onde  ne  
pourront pas lui re ndre  
Ale xandre . Elle  ve ut re ntre r 
ch e z e lle , s e  roule r e n boule  
sur son lit e t dorm ir. Elle  ne  
fait rie n de  tout ça. Elle  re ste  
de bout sur le  parvis  de  la 
ch ape lle  e t re garde  s e s  
cam arade s . Elle  s e  de m ande  
com m e nt la Rés istance  va 
pouvoir utilis e r l’augm e ntation 
du volontariat q ui ne  va pas 
m anq ue r de  s e  décle nch e r. 
Elle  ne  s e  de m ande  pas ce  
q u’H e nri pe ut bie n lui vouloir. 
Elle  ne  sait pas s i e lle  ve ut 
re ste r dans la Rés istance . Elle  
ne  sait pas s i e lle  a e ncore  le  
fe u sacré.

Un adulte  s’approch e  de  
Roxane . Il a e ntre  q uarante  e t 
q uarante -cinq  ans , de s  
ch e ve ux gris  e t une  e xpre s s ion 
bie nve illante  sur le  visage . 
Roxane  le  re garde , surpris e .
- O ncle  Th om as ! s’e xclam e -t-
e lle .
- Roxane .

Il la s e rre  dans s e s  bras .
- Je  ne  suis  pas là 
officie lle m e nt, dit-il. Mais  
j’étais  dans le s parage s  e t j’ai 
appris , à propos de  ton am i…  
Je  suis  vraim e nt désolé.
Roxane  s e rre  le s  de nts alors 
q u’il la re lâch e .
- Ce  n’était pas de  ta faute , 
répond-e lle .
Il n’e st pas vraim e nt son 
oncle , juste  un am i de  son 
père , Pilote  lui auss i.
- Ton père  aurait sans doute  
voulu ve nir, m ais  il e st e n 
m is s ion e n ce  m om e nt.
Th om as Anti h és ite  avant de  
continue r.
- Roxane , dit-il e nfin, e st-ce  
q ue  je  pe ux te  parle r 
série us e m e nt ?
Il ne  re ste  plus q u’e ux de vant 
la ch ape lle , le s de rnie rs  élève s 
sont e n train de  s’éloigne r. 
Roxane  fronce  le s sourcils.
- Bie n sûr, répond-e lle . Qu’e st-
ce  q u’il y a ?
- Tu vie ns  de  pass e r par une  
e xpérie nce  très traum atisante , 
com m e nce -t-il. Tu e n ve ux 
sans doute  énorm ém e nt aux 
Force s  de  Sécurité.
Il fait une  paus e , s e  de m ande  
s i Roxane  va réagir à ce  q u’il 
vie nt juste  de  dire , m ais  la 
je une  fille  re ste  im m obile .
- Je  voudrais  juste  te  dire  de  
faire  atte ntion.
- Atte ntion ?
- Dans ch aq ue  Régim e nt, il y a 
toujours un ou de ux élève s q ui 
pe ns e nt q ue  le s  Force s  de  
Sécurité sont l’e nne m i, e t q ui 
m e tte nt le ur future  carrière  e n 
dange r pour e s saye r de  le s  
abattre . Roxane , ce  n’e st pas 
parce  q u’un soldat s’e st 
com porté com m e  un im bécile  
q u’il faut q ue  tu te  lais s e s  
e ntraîne r dans de s  com bine s  
plus ou m oins  claire s . Tu ve ux 
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toujours de ve nir Pilote , n’e st-
ce  pas ?
Roxane  ouvre  de  grands ye ux.
- Bie n sûr ! répond-e lle . Je  sais  
q ue  c’était un accide nt, 
q u’Ale xandre  s e  trouvait là où 
il n’aurait pas dû être . Je  n’e n 
ve ux pas aux Force s  de  
Sécurité.
C’e st vrai, dans un s e ns . Le s  
soldats ne  font q ue  le ur 
travail. C’e st à 
l’adm inistration, q ui a re ndu la 
m ort d’Ale xandre  poss ible , 
q u’e lle  e n ve ut. Th om as Anti la 
re garde , ch e rch ant à savoir s i 
e lle  e st série us e  ou s i e lle  
m e nt. Il lui sourit triste m e nt.
- Je  suis  vraim e nt désolé, 
répète -t-il.

Roxane  re tourne  ch e z 
e lle . Elle  ne  pe ns e  pas . La 
fatigue , le s  ém otions de s  de ux 
de rnière s  s e m aine s  vie nne nt 
de  la rattrape r e t pour la 
pre m ière  fois  de  sa vie , e lle  ne  
sait pas ce  q u’e lle  ve ut. Elle  
s’allonge  sur son lit e t re garde  
le  plafond. Elle  s’e ndort.

Six h e ure s  plus tard, 
cons idérable m e nt plus 
re posée , m ais  toujours auss i 
confus e , e lle  pouss e  la porte  
du Pe rroq ue t. Le s  
conve rsations s’arrête nt q uand 
e lle  apparaît e t ne  re pre nne nt 
q ue  lorsq u’e lle  pre nd place  e n 
face  d’H e nri. Le  je une  h om m e  
lui sourit.
- Je  n’étais  pas sûr q ue  tu 
vie nne s , dit-il.
Roxane  h aus s e  le s  épaule s .
- Tu m ’as dit q ue  c’était urge nt.
H e nri fait la m oue .
- Ça l’e st, e n un s e ns .
- En un s e ns  ?
- C’e st à propos de s  passations .
Roxane  ne  dit rie n. Elle  ne  
com pre nd pas ce  q ui s e  pass e . 
La passation, c’e st le  m om e nt 
où le  ch e f de  la Rés istance  s e  
re tire  e t pass e  la m ain au 
suivant. Mais  e lle  s e  fait 
traditionne lle m e nt de  
cinq uièm e  à q uatrièm e  année , 
e t Roxane  n’e st q u’e n 
trois ièm e  année .

- Roxane , continue  H e nri, e st-
ce  q ue  tu vas re ste r parm i 
nous ?
Elle  le  re garde , s e  de m ande  s i 
s e s  doute s  sont s i évide nts 
q ue  ça. Elle  fait la grim ace .
- Je  ne  suis  pas sûre , répond-
e lle .
H e nri h och e  la tête .
- Je  com pre nds , dit-il. En tout 
cas , sach e  q ue  s i tu re ste s , 
nous avons décidé de  t’offrir 
un s iège  au Cons e il.
Roxane  le  re garde , ébah ie . Le  
Cons e il de  la Rés istance  e st un 
e ns e m ble  ch ois i de  m e m bre s  
q ui s e  sont distingués dans la 
lutte . Il e st e n général 
com posé de  dix à vingt 
m e m bre s , suivant le s année s . 
Mainte nant q u’e lle  y réfléch it, 
il lui paraît évide nt q ue  son 
plan pour crée r une  rébe llion 
sans q ue  l’adm inistration ne  
puis s e  prote ste r e st digne  du 
Cons e il. Mais  e lle  ne  l’a pas 
fait pour ça. Sa révolution était 
un tribut à la m ém oire  
d’Ale xandre , une  m anière  
d’h onore r s e s  de rnie rs  vœ ux. 
Elle  a fait de  lui un m artyr.
- Je  sais  q ue  ça doit être  
inatte ndu, continue  H e nri, e t 
sans doute  m alve nu…
- Non, coupe  Roxane , c’e st 
logiq ue . La Rés istance  ne  
s’arrête  pas parce  
q u’Ale xandre  e st m ort.
H e nri h och e  la tête .
- La Rés istance  ne  s’arrête ra 
pas , m ais  toi, tu as le  droit de  
te  re pos e r. Tu l’as am ple m e nt 
gagné.
- Je  ne  sais  pas , répète -t-e lle . 
Je  suis  juste  fatiguée  e n ce  
m om e nt. Je  n’arrive  plus à 
réfléch ir.
- C’e st norm al, répond H e nri. 
Tu as dû faire  face  à pas m al 
de  ch os e s  réce m m e nt. Et 
Ale x…
Il ne  continue  pas sa ph ras e . 
Roxane  sait déjà q u’il e st 
désolé, e t révolté par ce tte  
m ort. Roxane  h och e  la tête .
- Je  vais  réfléch ir, dit-e lle . 
Donne -m oi juste  un pe u de  
te m ps .
- Pour ce  q ui e st de  la place  au 

Cons e il, tu l’auras jusq u’à la 
fin de  ta scolarité. Par contre , il 
y a autre  ch os e , e t là, il m e  
faudrait ta répons e  avant q ue  
je  parte .
Roxane  le  re garde  fixe m e nt.
- La passation, dit-e lle .
- O ui. Nous avons décidé 
d’e s saye r de  donne r plus de  
continuité à notre  branch e  de  
la Rés istance , pour voir ce  q ue  
ça donne . Le  Cons e il l’assure  
e n partie , m ais  il ne  pe ut pas 
tout faire , e t ch ange r de  ch e f 
tous le s ans e st m auvais  pour 
la stabilité, e t le  suivi de s  
m is s ions de  longue  durée .
Roxane  a com pris  où il ve ut e n 
ve nir, m ais  e lle  ne  lais s e  
parle r. Elle  ne  sait q ue  pe ns e r.
- Nous aim e rions nom m e r un 
ou une  trois ièm e  année  ch e f 
de  la Rés istance . Com m e  ça, il 
ou e lle  aurait de ux ans de vant 
lui ou e lle , e t pourrait faire  de s  
proje ts à plus long te rm e .
Roxane  s e  tait toujours .
- Pourrais -tu e nvisage r de  
pre ndre  ce  poste  ? de m ande -t-
il e nfin.
Elle  ne  répond pas , dans un 
pre m ie r te m ps . Enfin, e lle  s e  
décide .
- Je  ne  sais  pas , dit-e lle . Je  ne  
sais  plus où j’e n suis , ce  q ue  je  
ve ux faire  de  m a vie .
Elle  rit triste m e nt.
- Je  ne  sais  m êm e  plus s i je  
ve ux toujours être  Pilote . J’ai 
l’im pre s s ion q u’ils de m ande nt 
de  trop grands sacrifice s .
H e nri s e  m ord le s lèvre s .
- Pre nd ton te m ps , cons e ille -t-
il. Tu e s  e ncore  e n état de  
ch oc, tu n’as pas vraim e nt e u 
le  te m ps de  pe ns e r. Du 
m om e nt q ue  j’ai ta répons e  
avant de  partir, tout s e  
pass e ra bie n.
Elle  h och e  grave m e nt la tête  
e t s e  lève . Elle  a de s  décis ions 
à pre ndre .

Une  s e m aine  plus tard, 
e lle  n’e st toujours pas plus 
avancée . Ale xandre  lui 
m anq ue . Elle  va e n cours , e lle  
discute  ave c s e s  am is , e lle  
re m arq ue  ce rtains  élève s q ui 
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la salue nt discrète m e nt e t 
toujours , e lle  s e nt l’abs e nce  
com m e  un trou noir dans son 
e sprit, absorbant toute  pe nsée .

Ils ont un cours de  
pilotage , e t une  fois  s e ule  
dans son aile , e lle  s e  s e nt 
com m e  libérée  d’un poids , 
pour la pre m ière  fois  de puis  
q u’e lle  a découve rt la trah ison 
d’Ale xandre . Elle  fait de s  
boucle s dans l’e space , e lle  
joue  ave c l’idée  de  
program m e r une  accélération 
infinie  e t de  s e  pe rdre  à jam ais  
dans l’e space , voire  m êm e  de  
saute r dans l’h ype rspace  e t 
d’y re ste r pour toujours . 
Pourtant, q uand la voix de  
l’instructe ur lui parvie nt sur 
son inte rcom , e lle  répond 
polim e nt e t re tourne  s e  pos e r 
sur le  q uai de  l’École . Le  re tour 
de  la gravité norm ale  e st 
com m e  un poids  q ui l’étouffe .

Elle  re tourne  dans sa ch am bre  
e t s’allonge  sur son lit. Elle  sait 
q u’e lle  ne  pe ut pas continue r 
ains i. Elle  sait q u’e lle  doit 
pre ndre  une  décis ion. Mais  e lle  
ne  sait pas laq ue lle . O n sonne  
à la porte . Elle  s e  re dre s s e , 
surpris e . D e puis  Ale xandre , 
pe rsonne  n’e st ve nu la voir 
ch e z e lle . Elle  va ouvrir.

- Bonjour, dit Th om as Anti.
- Th om as ? Euh …  Bonjour. Je  
ne  savais  pas q ue  tu étais  
toujours dans le s parage s .
Il sourit.
- En fait, je  n’y étais  pas , e t je  
ne  re ste  pas longte m ps . Je  
voulais  juste  dépos e r ce la ch e z 
toi.

Il lui te nd un paq ue t. Elle  le  
pre nd, surpris e  e t curios ité 
claire s  dans s e s  ye ux, e t 
l’invite  à e ntre r.
- Qu’e st-ce  q ue  c’e st ? 
de m ande -t-e lle .
- Il apparte nait à Ale xandre . Je  
ne  savais  pas s i tu avais  
q ue lq ue  ch os e  de  lui, vu la 
rapidité ave c laq ue lle  l’École  a 
re nvoyé s e s  affaire s  à s e s  
pare nts , donc je  suis  allé le s 
voir pour le ur de m ande r s i ça 
le s gêne rait de  te  donne r un 
pe tit q ue lq ue  ch os e .
Roxane  s e  m ord le s lèvre s  e t 
re garde  le  paq ue t. Th om as a 
e u raison. Elle  n’a rie n 
d’Ale xandre , q ue  de s  
souve nirs . Elle  l’ouvre , e t re ste  
im m obile  de vant le  de s s in e n 
trois  dim e ns ions q u’il contie nt. 
C’e st une  aile  m ilitaire , 
s e m blable  à ce lle  dans 
laq ue lle  e lle  s e  trouvait 
q ue lq ue s  h e ure s  auparavant. 
Le  vais s e au file  dans l’e space  
à toute  allure . Elle  s e  souvie nt 
de  l’avoir vue  souve nt, 
accroch ée  au m ur d’Ale xandre .
- Elle  te  plaît ? de m ande  
Th om as .
Roxane  s e  re tourne  e t sourit, 
écarq uillant le s ye ux pour ne  
pas ple ure r.
- O ui, m urm ure -t-e lle  d’une  
voix étranglée . Elle  m e  plaît.
Th om as lui sourit e t la s e rre  
dans s e s  bras .
- Tu e s  forte , dit-il. Tu vas t’e n 
sortir.
Il la lais s e  q ue lq ue s  m inute s  
plus tard e t e lle  re ste  e n 
conte m plation de vant l’aile  
pe ndant un long m om e nt. Elle  
a l’im pre s s ion d’être  sortie  du 
brouillard. Si e lle  croyait à l’au-

de là, e lle  pe ns e rait q ue  l’aile  
e st un s igne . La répons e  à s e s  
q ue stions e st te lle m e nt 
s im ple …

Plus tard, e lle  va au 
Pe rroq ue t e t s e  dirige  
dire cte m e nt ve rs  H e nri, as s is  à 
sa table  h abitue lle . Elle  re ste  
de bout.
- J’ai fini de  réfléch ir, dit-e lle .
- Et ?
- J’acce pte  ta propos ition. Je  
re ste , déclare -t-e lle , e t je  ve ux 
bie n de ve nir le  ch e f de  notre  
branch e  de  la Rés istance .

Dans un vais s e au q ui 
s’éloigne  de  la planète  
artificie lle  où s e  trouve  le  
O nzièm e  régim e nt de  l’École  
Im périale  de s  Pilote s , un 
h om m e  re garde  son 
vis ioph one .
- Vous e n ête s  sûr ? de m anda-t-
il.
- Je  l’ai e nte ndue  m oi-m êm e , 
répond son inte rlocute ur.
L’h om m e  m e t fin à la 
conve rsation e t soupire . Au 
m oins , il aura e s sayé.

Lauranne  PEYRON
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